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Européennes : un cadre unitaire maintenant

Où en sommes-nous de la démarche unitaire que nous avons adoptée en vue des 
élections  européennes ?  Comment concrétisons-nous les  décisions  que nous avons 
pris de manière consensuelle ? J’avais l’impression en arrivant aujourd’hui que nous 
sommes restés l’arme au pied ces dernières semaines. 

Mais  en  écoutant  le  rapport  de  Patrice  Bessac,  il  semble  qu’il  n’en  est  rien.  Les 
meetings commencent à être annoncés, avec la participation de J.L. Mélenchon. Très 
bien, mais ce qui se dessine, est-ce un tête à tête avec le Parti de gauche ? Et je n’ai 
pas bien compris ce qui est proposé en ce qui concerne l’élaboration des contenus. Où 
est le cadre unitaire dont nous avons besoin ?

Il est étrange que nos principaux responsables n’aient pas signé l’Appel de Politis pour 
une autre Europe -  même si,  heureusement,  j’ai  entendu Francis Wurtz  évoquer  à 
plusieurs  reprises  cet  appel  -,  alors  qu’on  trouve  une  belle  diversité  parmi  les 
signataires, qui rappelle les tribunes du Non de gauche au TCE. (Au passage, bien sûr 
que la référence au Non au TCE reste tout à fait importante pour nous, contrairement à 
ce qu’a exprimé un camarade tout à l’heure, et même si, bien sûr, nous voulons faire 
campagne POUR une autre Europe )

La question posée est  de mettre  en place le-s  cadre-s unitaire-s  dont nous avons 
besoin, du niveau local au niveau national et au-delà, permettant de concrétiser la 
démarche, de travailler les contenus de la campagne, la conception et la construction 
des listes. 

Il  s’agit  de  l’ancrer  localement,  pour  faire  bouger  les  frontières  entre  acteurs  du 
mouvement social  et de la gauche de gauche,  ce qui  suppose de ne pas la jouer 
« petits  bras »,  de  ne  pas  s’illusionner  sur  les  effets  d’une  démarche  purement 
formelle, d’alliance de sommet, de ralliement, qui n’aurait aucune chance de produire 
les effets politiques que nous souhaitons. Le temps passe… qu’attendons-nous ? 


